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    Présentation

    Lire Freud propose de faire connaissance avec l'œuvre psychanalytique de Freud. S'inspirant d'un séminaire de lecture qu'il poursuit depuis bientôt 20 ans avec des psychanalystes en formation, l'auteur présente les principaux textes freudiens par ordre chronologique, les situe dans le contexte de la vie de Freud au moment de leur création, et esquisse les prolongements de ces découvertes chez les psychanalystes post-freudiens.
 Dans un but didactique, les chapitres sont construits sur un modèle identique : une présentation de l'œuvre étudiée et des encadrés spécialisés, distincts par leur couleur, permettant différents modes de lecture.
 Dans un langage clair et accessible à tous, Jean-Michel Quinodoz aborde l'étude des œuvres de Freud en s'appuyant sur sa longue pratique de la cure psychanalytique classique, rappelant ainsi que la psychanalyse est essentiellement fondée sur l'expérience clinique…
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                Jean-Michel QuinodozMembre didacticien de la Société suisse de psychanalyse, membre d’honneur de la British Psychoanalytical Society, Jean-Michel Quinodoz travaille comme psychanalyste en pratique privée à Genève. Après avoir été pendant dix ans rédacteur pour l’Europe de The International Journal of Psychoanalysis, il est actuellement rédacteur en chef des New Annuals publiés en différentes langues. Il est aussi l’auteur de : La solitude apprivoisée : l’angoisse de séparation en psychanalyse (Puf, 1991) et Les rêves qui tournent une page (Puf, 2001).
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Note explicative


Titres
, par exemple :Livres : italiques

Psychopathologie de la vie quotidienne ou PSYCHOPATHOLOGIE DE LA VIE QUOTIDIENNE

Articles : romains, entre guillemets, par exemple :

« Pour introduire le narcissisme » ou « POUR INTRODUIRE LE NARCISSISME »

Références bibliographiques
Le nom de Freud est suivi de la date de la première parution de l’œuvre étudiée, en référence à la chronologie publiée dans Freud-Bibliographie mit Werkkonkordanz (I. Meyer-Palmedo et G. Fichter, S. Fischer Verlag, 1989) et dans la Standard Edition, par exemple : Psychopathologie de la vie quotidienne (1901b).

Lorsque la date de publication ne correspond pas avec la date de rédaction, j’ai indiqué en premier lieu la date de publication, suivie de la date de rédaction entre crochets, par exemple : Abrégé de psychanalyse (1940a [1939]).

Citations : pages de référence aux œuvres de Freud
Les pages de référence portent en général deux chiffres : (p. 235 [132]), le premier chiffre – p. 235 – renvoie aux pages d’une traduction courante des textes freudiens, le second – [132] – renvoie aux tomes parus à ce jour des Œuvres complètes de Freud, Psychanalyse [OCF.P].

Encadrés
« Biographies et histoire »
Éléments de la vie personnelle de Freud en rapport avec l’œuvre étudiée, ainsi que la biographie de quelques-uns parmi ses premiers disciples, situés dans le contexte historique de l’époque.

« Post-freudiens »
Principales contributions post-freudiennes inspirées par l’œuvre étudiée.

« Chronologie des concepts freudiens »
Mention des principaux concepts introduits par Freud au fur et à mesure de leur apparition au fil de ses œuvres, de manière à faire ressortir une histoire des idées.

« Évolution longitudinale des concepts freudiens »
Études longitudinale de quelques concepts freudiens majeurs qui ont connu un développement au cours de plusieurs décennies, comme le complexe d’Œdipe ou le transfert.



Lire Freud


L’aboutissement d’un travail personnel et collectif
Lire Freud constitue l’aboutissement d’un long parcours, à la fois personnel et collectif, qui remonte bien au-delà des deux années de travail assidu que m’a demandé sa rédaction. C’est d’abord un ouvrage fondé sur ma rencontre personnelle avec la psychanalyse et sur ma longue expérience de psychanalyste en pratique privée, avec des patients qui poursuivent une cure classique, sur le divan, généralement à raison de quatre séances hebdomadaires. Par ailleurs, Lire Freud est aussi l’aboutissement d’un travail en séminaire de lecture chronologique de l’œuvre de Freud, qui a débuté en 1988 dans le cadre de la formation des futurs psychanalystes au Centre de psychanalyse Raymond de Saussure à Genève, activité que je poursuis à l’heure actuelle. Comme ce séminaire m’a servi de base tant pour le contenu de l’ouvrage que pour sa forme, j’ai pensé important de faire part de cette expérience de groupe avant de parler des options que j’ai choisies pour présenter l’ouvrage proprement dit.

Plusieurs façons de lire Freud
Il y a plusieurs façons de lire Freud, chacune a ses avantages et ses inconvénients, mais elles sont complémentaires. On peut lire Freud d’une manière ponctuelle en sélectionnant « à la carte » un article ou un livre, ou en choisissant un thème et les œuvres qui s’y rapportent. Une approche de type ponctuel a l’avantage d’examiner une œuvre dans le détail, de s’y attarder, d’autant que les textes de Freud se prêtent particulièrement bien à une lecture « talmudique », c’est-à-dire à une analyse du sens de chaque phrase, voire de chaque mot, et à les mettre en rapport avec d’autres textes. Cependant, avec ce type d’approche, de nombreuses années sont nécessaires avant que le lecteur arrive au bout des 24 volumes des travaux psychanalytiques de Freud, sans compter ses travaux prépsychanalytiques et sa correspondance qui remplit une centaine de volumes.

On peut aussi lire Freud de manière chronologique, c’est-à-dire lire successivement ses principaux travaux psychanalytiques depuis les Études sur l’hystérie, publiées en 1895, jusqu’à l’Abrégé de psychanalyse, rédigé en 1938, un an avant sa mort. Lire les œuvres de Freud dans l’ordre de leur parution, sans s’y attarder, permet au lecteur de saisir l’évolution de sa pensée au cours des décennies. Pour profiter véritablement d’une lecture chronologique, je pense important qu’elle soit dès le départ limitée dans le temps, même si ce type d’approche ne permet pas de consacrer à chaque œuvre l’analyse détaillée qu’elle mérite. En effet, il s’agit que le lecteur ne perde pas la vue d’ensemble, car lorsqu’on acquiert une vue panoramique de l’œuvre freudienne, on découvre que souvent, les divers courants psychanalytiques en ont privilégié certains aspects plutôt que d’autres. On constate aussi que cette focalisation a tendance à s’accroître au fur et à mesure qu’elle se transmet de génération en génération, au risque de laisser de plus en plus dans l’ombre d’autres aspects de l’œuvre de Freud tout aussi précieux.

Qu’on lise Freud de manière ponctuelle ou chronologique, ces deux approches, loin de s’opposer, se complètent, car chacune montre à sa manière comment Freud remanie constamment ses façons de voir, utilise ses hésitations et tient compte de son expérience clinique pour approfondir sans cesse ses découvertes. Certes, on peut se lancer seul dans une telle entreprise, mais cela demande beaucoup de temps et de persévérance jusqu’à en avoir fait le tour et parvenir à une vue d’ensemble de l’évolution de la pensée de Freud. C’est pourquoi, je pense que cette expérience s’avère particulièrement stimulante dans le cadre d’un groupe de lecture.

Un séminaire de lecture chronologique de l’œuvre de Freud
Une approche à la fois chronologique et en réseau
L’aventure a commencé en 1988, lorsque l’idée d’un tel séminaire est venue d’un groupe de candidats de notre Société qui était à la recherche de psychanalystes formateurs qui accepteraient d’animer un séminaire de lecture chronologique de l’œuvre de Freud. Ce défi m’a attiré : je pensais qu’en animant un tel séminaire j’apprendrais moi-même beaucoup, car si j’avais jusqu’à présent lu Freud assidûment, je l’avais fait de façon ponctuelle et en ordre dispersé. Mais la formule habituelle d’un tel séminaire, fondé sur la mise en commun informelle des réflexions de chacun à partir d’une lecture individuelle, ne me convenait pas. J’eus alors l’idée de proposer que chaque participant contribue à éclairer l’œuvre étudiée selon différentes perspectives – biographie, histoire des idées, développements post-freudiens, etc. Je pensais que cette méthode de travail permettrait de compléter la lecture de l’œuvre de Freud grâce à une double approche : une étude chronologique de ses textes, non linéaire, et une approche en réseau. Ce projet me plut et je jugeais que le défi valait la peine d’être relevé, à condition que les participants intéressés soient disposés à accepter la méthode de travail que je leur proposais.

L’importance du cadre du séminaire
J’ai pris peu à peu conscience de l’importance du cadre dans lequel se déroule un séminaire de lecture chronologique lorsque je réalisais qu’une partie du succès du séminaire en dépend. Par exemple, j’estime essentiel que, dès la première séance du séminaire, les participants soient informés du programme des trois années à venir afin qu’ils se fassent une idée de la forme et de la durée du travail qui les attend. J’ai réparti les principales œuvres de Freud en trois périodes pour être lues au cours de trois années, et j’ai repris ce plan de travail dans Lire Freud. Le séminaire a lieu chaque quinze jours, ce qui correspond à environ une quinzaine de séances par an, et chaque séance dure une heure et demie. Les participants sont en général au nombre de 16 à 18, et le séminaire fonctionne en groupe fermé, c’est-à-dire que nous n’acceptons pas de nouveau venu en cours de route. La séance de présentation du programme permet aux participants de s’engager en connaissance de cause et d’évaluer s’ils sont prêts à fournir l’effort nécessaire pour atteindre un but aussi important et à y trouver du plaisir.

Participation active de chacun
Il est également essentiel que chaque participant sente que ce séminaire lui appartient, que ce n’est pas un cours ex cathedra, et que mon rôle se limite à les accompagner dans leur démarche pour cette durée limitée de trois ans. Cette participation implique à la fois un travail individuel et une mise en commun. En cours de route, je me suis aperçu que plus l’on demande une participation active à la construction du séminaire, plus les participants l’apprécient et en tirent profit. Cela s’exprime par le peu d’absentéisme et, en cas d’empêchement, par le fait que la personne tient à m’informer de son absence et s’occupe elle-même de trouver un remplaçant pour le travail qu’elle devait fournir.

Le travail personnel implique les activités suivantes :
	La lecture de l’œuvre choisie : on attend que chacun ait lu pour son propre compte, avant la séance, l’œuvre mise au programme et qu’il mette en commun ses propres interrogations lors de la discussion.

	Le libre choix de la traduction : chacun est libre de choisir le texte dans la langue qu’il désire et dans la traduction qu’il préfère. Certains lisent le texte original en allemand, une grande partie des participants utilisent l’une des traductions courantes en langue française, mais d’autres en anglais, en italien ou en espagnol. La diversité des traductions permet de mettre en évidence la complexité des questions qui se posent aux traducteurs de Freud.

	La rédaction d’une rubrique : chaque participant rédige à tour de rôle un court texte, n’excédant pas une page (environ 300 mots), se rapportant à l’une des rubriques suivantes :
	1.« Biographies et histoire » : brève présentation de la vie de Freud en rapport avec l’œuvre étudiée, situant celle-ci dans le contexte historique.


	2.« Chronologie des concepts freudiens » : dégager dans l’œuvre étudiée les concepts introduits par Freud au fur et à mesure de leur apparition, de manière à faire ressortir une histoire des idées.


	3.« Post-freudiens » : sélection des principales contributions post-freudiennes inspirées par l’œuvre étudiée, dans une perspective à la fois historique et internationale.


	4.« Minutes du séminaire » : rédaction du résumé de la discussion qui sera distribué lors de la séance suivante.






La mise en commun du travail personnel s’effectue au cours de la séance du séminaire. Celle-ci commence généralement par de brèves informations et par la distribution des textes des diverses rubriques. En premier lieu, le participant lit à haute voix la rubrique consacrée à la biographie de Freud, présentation qui est suivie d’une courte discussion. Ensuite, après qu’un autre participant ait lu publiquement la rubrique consacrée aux concepts freudiens, une discussion générale est ouverte. Celle-ci dure environ trois quarts d’heure et en général elle est très animée. Si la discussion peine à démarrer, je fais un tour de table en demandant à chacun de poser une question qu’il s’est lui-même posée à propos du texte, afin de relancer la discussion générale. Au cours de la dernière partie du séminaire, un troisième participant lit à haute voix la rubrique consacrée aux contributions des post-freudiennes, présentation qui est suivie d’un nouvel échange et d’une reprise de la discussion générale. J’ai décrit ailleurs en détail le déroulement d’une séance de séminaire consacrée au texte de Freud « Un enfant est battu » (J.-M. Quinodoz, 1997). Le temps très court consacré à chaque séance constitue paradoxalement un facteur stimulant, car chacun est tenu de penser d’avance et d’exposer de façon condensée les réflexions qu’il choisit de communiquer au groupe.

Des exigences élevées : facteur dynamique
Je suis conscient que c’est beaucoup demander de la part des participants non seulement de lire la plupart des œuvres de Freud chacun pour soi, mais en plus de mettre ses réflexions en commun et d’effectuer les recherches qu’exige la rédaction de l’une des rubriques. La préparation des séances demande une grande disponibilité pris sur le temps réservé à une vie professionnelle généralement déjà bien remplie ainsi qu’à la vie privée et familiale. Cet effort n’est possible que si les rencontres sont aussi un moment de plaisir partagé. De plus, pour faire davantage connaissance en dehors des réunions de travail, nous proposons de nous retrouver à la fin de chaque année autour d’un « buffet canadien », rencontre festive à laquelle sont conviés conjoints et partenaires.

Les exigences qu’entraîne une participation active de chacun se sont avérées un facteur décisif dans la dynamique qui s’installe au fur et à mesure des rencontres. Ce « plus » de participation au service de la construction du séminaire crée un élan chaleureux pour le temps délimité que nous partageons ensemble, sachant que nous nous séparerons au terme de trois ans. En définitive, le séminaire apporte davantage qu’un accroissement de connaissances, car le travail en commun permet que chaque participant apprenne à s’écouter et à écouter ce que l’autre tente d’exprimer, et évolue au contact de chacun. C’est une voie pour être davantage à l’écoute de Freud et pour apprécier la diversités des points de vue.

J’ai eu la démonstration du rôle stimulant que jouent des exigences relativement élevées en faveur du bon fonctionnement du groupe lorsque j’ai renoncé à les imposer lors de la mise en place du second cycle de trois ans. Lors de la première séance de ce deuxième cycle de séminaire, un participant s’opposa à la formule de travail que je proposais, la critiqua vivement et refusa de se lancer dans un tel « marathon », selon ses propres termes. Je n’avais pas encore acquis la conviction du bien-fondé des exigences du séminaire, et j’ai mis la question au vote. L’opposition d’un seul entraîna l’adhésion des autres et j’acceptais, à regret, que les participants renoncent à effectuer le travail personnel qu’implique la rédaction des rubriques ; le seul texte écrit que je réussis à obtenir fut les « minutes du séminaire ». Je maintins néanmoins le séminaire. Au cours de ces trois années, ce fut la discussion générale qui en souffrit le plus car elle mettait souvent du temps à s’installer : même si chacun avait lu attentivement les textes de Freud, je sentais qu’il manquait à l’esprit du groupe la structure de pensée qui se construit peu à peu au fil du temps, grâce notamment à l’effort personnel que demande la rédaction d’une rubrique et sa mise en commun. Aujourd’hui, avec le recul du temps, je ne céderais plus comme à l’époque, par manque d’expérience.


Lire Freud : mode d’emploi
Une folle entreprise ?
Pendant longtemps, l’idée ne m’avait pas effleuré d’écrire un livre présentant l’ensemble de l’œuvre de Freud, tant l’entreprise me paraissait démesurée. Par ailleurs, je ne voyais pas comment l’approche qui fait l’originalité du séminaire – une approche des textes freudiens à la fois chronologique et en réseau – pouvait être transposée à un texte écrit. L’idée me vint un jour d’utiliser simultanément la typographie, le graphisme, la mise en page et la couleur pour représenter visuellement la combinaison d’une approche en réseau et d’une vision chronologique de l’œuvre de Freud.

Le module d’organisation de chaque chapitre
J’ai organisé Lire Freud en prenant pour modèle le programme de travail du séminaire sur trois ans et en appliquant à chaque chapitre le module d’une séance consacrée à une œuvre.
« Titre du chapitre »
Chaque chapitre, sauf exception, porte le titre d’une seule œuvre de Freud. Pour différencier s’il s’agit d’un livre ou d’un article, j’ai mis entre guillemets les articles. Le nom de Freud est suivi de la date de la première parution de l’œuvre étudiée, en référence à la chronologie publiée dans Freud-Bibliographie mit Werkkonkordanz (I. Meyer-Palmedo et G. Fichter, S. Fischer Verlag, 1989) et dans la Standard Edition. Lorsque la date de publication ne correspond pas avec la date de rédaction, j’ai suivi l’usage qui veut que l’on indique en premier la première et que l’on mette entre crochets la date de rédaction, comme par exemple : l’Abrégé de psychanalyse (1940a [1939]). Je rends le lecteur attentif que les traducteurs en langue française des Œuvres complètes de Freud, Psychanalyse ont adopté l’ordre inverse, ce qui modifie l’ordre chronologique habituellement reçu.

« Texte introductif »
Chaque chapitre est introduit par un sous-titre évocateur et par une brève présentation de l’œuvre étudiée. Mon intention est de présenter un aperçu du contenu du chapitre et de situer courtement l’œuvre par rapport à l’ensemble des travaux freudiens.

« Biographies et histoire »
Cet encadré présente les éléments concernant la vie personnelle de Freud en rapport avec l’œuvre étudiée, ainsi que le contexte historique. J’ai relevé les principales influences qui ont entouré la rédaction de l’œuvre. J’ai inclus dans cette rubrique une brève biographie des plus importants disciples contemporains de Freud, ainsi que celle de ses principaux patients.

« Découverte de l’œuvre »
Références. — Pour chaque œuvre étudiée, j’ai indiqué le plus souvent deux textes de référence parmi les traductions disponibles en langue française. Le premier texte de référence est celui d’où j’ai extrait les citations de Freud indiquées en italiques : il s’agit des traductions parues dans la « Bibliothèque de Psychanalyse » (Presses Universitaires de France), dans la collection « Connaissance de l’inconscient » et « Folio, Essais » (Gallimard) ainsi que dans la « Petite Bibliothèque Payot ». Lorsque le texte étudié figure dans l’un des volumes déjà parus des Œuvres complètes, Psychanalyse (ou OCF.P) j’ai indiqué entre crochets un second texte de référence.

Ainsi les pages de référence portent en général deux chiffres : (p. 235 [132]), le premier chiffre – p. 235 – renvoie aux pages d’une traduction courante des textes freudiens, le second – [132] – renvoie aux Œuvres complètes de Freud, Psychanalyse [OCF.P].

Le lecteur trouvera dans la bibliographie les références correspondant aux volumes de Sigmund Freud, Gesammelte Werke (Frankfurt am Main : Fischer Verlag) et de The Standard Edition of The Complete Psychological Works of Sigmund Freud (London, The Hogarth Press and the Institute of Psychoanalysis).


Quels textes de référence devais-je choisir ?
Pour chaque œuvre il existe plusieurs traductions disponibles en langue française dans diverses éditions, portant des dates différentes, par des traducteurs différents. De plus, les Œuvres complètes sont en cours de publication par les Presses Universitaires de France et dont un peu plus de la moitié ont paru à l’heure actuelle. Pour effectuer ce choix difficile, je me suis référé à l’expérience acquise avec le séminaire en tenant compte de la constatation que les participants utilisaient de préférence les livres de poche et les éditions brochées pour des raisons à la fois économiques et aussi parce que le langage y est plus accessible.

Dégager le fil conducteur de l’œuvre
Comment présenter une œuvre en évitant à la fois d’être simplificateur en la résumant, et encyclopédique en submergeant le lecteur de références ? Confronté à ce dilemme, j’ai choisi de présenter chaque œuvre de manière à éveiller la curiosité du lecteur, afin qu’il désire en lire le texte complet, soit dans l’original, soit dans une traduction. J’ai également tenté d’en communiquer l’essentiel en l’exprimant dans un langage simple et si possible proche du quotidien. En effet, lorsque je lis Freud dans le texte original, je savoure toujours la simplicité de la langue allemande qu’il utilise, parce qu’il privilégie les expressions de tous les jours, et j’ai tenté d’écrire dans le même esprit.

C’est en effet en suivant le texte de Freud que l’on découvre une pensée sans cesse en évolution, abandonnant une idée antérieure pour une nouvelle, puis revenant sur la première, même si ces positions se contredisent. La lecture du texte original nous fait découvrir aussi à quel point l’œuvre de Freud stimule nos propres réflexions et en appelle d’autres et constitue véritablement une œuvre « ouverte » au sens de Eco, comme l’a montré A. Ferro (2000). Freud écrit à la manière d’un explorateur qui découvre des paysage inconnus, note ses impressions au passage, ébauche une esquisse sur son carnet, et parfois s’arrête plus longuement pour planter son chevalet et fixe le paysage dans un chef-d’œuvre.

Privilégier une approche clinique
En rédigeant Lire Freud, j’ai également privilégié une approche clinique tant dans ma propre lecture de Freud que dans les divers éclairages. Je crois important de garder à l’esprit que la psychanalyse n’est pas seulement une théorie et une méthode d’investigation du psychisme humain, mais qu’elle reste avant tout une approche clinique et technique qui permet à de nombreux patients de résoudre des conflits inconscients qu’ils ne parviendraient pas à résoudre par d’autres moyens, même à l’heure actuelle.
« Chronologie des concepts freudiens »
À la fin de chaque chapitre, j’ai mentionné les principaux concepts apparus dans l’œuvre étudiée, au moment où Freud leur attribue le statut d’un véritable concept psychanalytique.

Mais cette manière de présenter un concept en le situant à une période précise de l’évolution de Freud n’est pas sans poser des problèmes. D’une part, il est souvent arbitraire de fixer le moment précis où un concept apparaît dans une œuvre de Freud. En effet, lors d’une lecture rétrospective, on découvre que Freud a décrit des phénomènes qui correspondent à un concept psychanalytique à de nombreuses reprises et à des périodes diverses, et qu’il n’attribue que plus tard un statut de concept à ce phénomène. Par exemple, le terme de « transfert » est déjà présent dans les Études sur l’hystérie en 1895, mais c’est dix ans plus tard, en 1905, qu’il sera défini en tant que concept psychanalytique, avec le cas de Dora.
Sigmund Freud (1856-1939). Tableau chronologique[image: ]Repères biographiques	Publications	1856 : le 6 mai 1856 naissance de Freud à Freiberg (actuelle Slovaquie) 1860 : arrivée à Vienne de la famille Jakob Freud 1873 : début des études de médecine de Sigmund 1876-1882 : assistant à l’Institut de Physiologie de Vienne (Pr E. Brücke)	Publication sur la découverte des testicules chez l’anguille (1877)	1880 : rencontre Dr Joseph Breuer 1881 : titre de docteur en médecine – Breuer traite Anna O… 1882 : fiançailles avec Martha Barnays 1883-1884 : recherches sur la cocaïne Publications sur la cocaïne (1884) 1885 : titre de Privat-Docent – séjour chez Charcot à La Salpétrière, Paris 1886 : installation en cabinet privé à Vienne – mariage avec Martha Barnays 1887 : naissance de Mathilde – rencontre Wilhelm Fliess, Berlin Les lettres à Wilhelm Fliess (1887-1902) 1888 : 1877-1883 : Publications sur cellules nerveuses (poisson) 1889 : naissance de Martin – séjour chez Bernheim, Nancy 1888-1893 : Divers articles sur l’hypnose	« Étude sur l’aphasie » (1891b) « Paralysies infantiles d’origine cérébrale » (1891c) « Communication préliminaire » (Freud et Breuer, 1893) « Les psychonévroses de défense » (1894a) Les Études sur l’Hystérie (1895d) – « La névrose d’angoisse » (1895b) « Esquisse psychologie scientifique » (1950c [1895]) « Nouvelles remarques sur les psychonévroses de défense » (1896b) « La sexualité dans l’étiologie des névroses » (1898a) « Les souvenirs-écrans » (1899a)	1890-1891 : déménage au 19, Berggasse, Vienne – naissance de Oliver 1892 : naissance de Ernst 1893 : naissance de Sophie 1894 : 1895 : naissance d’Anna – rêve princeps (« l’injection faite à Irma ») 1896 : mort de Jakob Freud, père de Freud – rupture avec Breuer 1897 : début de l’auto-analyse (1896-1902) – abandon de la théorie de la séduction 1898 : Œdipe Roi, Hamlet 1899 :	L’interprétation des rêves (1900a) Sur le rêve (1901a) Psychopathologie de la vie quotidienne (1901b)	1900 : traitement de Dora (Ida Bauer) 1901 : premier voyage à Rome, avec son frère Alexander	Le mot d’esprit et sa relation à l’inconscient (1905c) Trois essais sur la théorie sexuelle (1905d) « Fragment d’une analyse d’hystérie (Dora) » (1905e) Le délire et le rêve dans « La Gradiva » de Jensen (1907a)	1902 : fonde la Société du Mercredi – rencontre W. Steckel et A. Adler 1903 : titre de Professeur extraordinaire, Faculté de Médecine, Vienne 1904 : début de la reconnaissance internationale 1905 : rencontre O. Rank 1906 : 1907 : rencontre C. G. Jung, K. Abraham, M. Eitigon 1908 : rencontre S. Ferenczi, E. Jones, H. Sachs, P. Federn 1909 : Société psychanalytique de Vienne – rencontre le pasteur O. Pfister	« Une phobie infantile (le petit Hans) » (1909b) « L’Homme aux rats » (1909d)

[image: ]Un souvenir d’enfance de Léonard de Vinci (1910c) « Un cas de paranoïa : Schreber » (1911c) « Les écrits sur la technique » (1904-1919) Totem et tabou (1912-1913a) « Pour introduire le narcissisme » (1914c) Métapsychologie (1915-1917) Leçons d’introduction à la psychanalyse (1916-1917)	1910 : fondation de l’Association psychanalytique internationale (API) 1911 : conflits dans la Société de Vienne – défection de Adler 1912 : fondation du « Comité secret » – défection de Steckel 1913 : rencontre avec Lou Andreas Salomé – rupture avec Jung 1914 : début de la Première Guerre mondiale – mobilisation de Martin et Ernst 1915 : analyse de Ferenczi avec Freud (en trois tranches, 1914-1916) 1916 : mobilisation de Oliver 1917 : 1918 : fin de la guerre – 1re analyse d’Anna avec son père	« L’Homme aux loups » (1918b) L’inquiétante étrangeté (1919h) « Un enfant est battu » (1919e) « Un cas d’homosexualité féminine » (1920a)	1919 : suicide de Tausk – mort du mécène A. von Freund	1920 : mort de sa fille Sophie – Jones fonde The Int. J. of Psychoanalysis Au-delà du principe de plaisir (1920g) 1921 : Psychologie des foules et analyse du moi (1921c) 1922 : 1923 : première opération du cancer Le moi et le ça (1923b) 1924 : Rank publie Le traumatisme de la naissance « Le problème économique du masochisme » (1924c) 1925 : mort de Abraham – mort de Breuer 1926 : 70 ans de Freud – défection de Rank – arrivée de M. Klein à Londres Inhibition, symptôme et angoisse (1926d) L’analyse laïque (1926e) 1927 : Congrès de Innsbruck L’avenir d’une illusion (1927c) 1928 : 1929 : début de la Grande Dépression économique mondiale	1930 : mort de la mère de Freud à 95 ans – Freud reçoit le prix Goethe	Malaise dans la civilisation (1930a)	1931 : montée de l’antisémitisme en Autriche et en Allemagne	1932 : Congrès de Wiesbaden	1933 : mort de Ferenczi – accession au pouvoir de Hitler	Nouvelles Conférences d’introduction à la psychanalyse (1933a)	1934 :	1935 :	Déni de la réalité et clivage du moi (1924-1938)	1936 : 80 ans de Freud – rencontre avec R. Rolland	1937 : décès de Lou Andreas Salomé	« L’analyse sans fin et l’analyse avec fin » (1937c)	1938 : aidé par Jones et Marie Bonaparte, Freud quitte Vienne pour Londres	« Constructions dans l’analyse » (1937d)	1939 : mort de Freud à Londres le 23 septembre 1939, à l’âge de 83 ans	L’Homme Moïse et le monothéisme (1939a) L’Abrégé de psychanalyse (1940 a [1938])



« Évolution des concepts freudiens »
Quelques concepts freudiens majeurs ont connu un développement au cours de plusieurs décennies. Pour cette raison, j’ai consacré un encadré aux plus importants d’entre eux, comme le complexe d’Œdipe, le transfert et quelques autres.

« Post-freudiens »
Sous cette rubrique, j’ai mentionné les principaux développements qui ont été apportés aux idées de Freud par ses disciples immédiats ainsi que par les principaux psychanalystes qui lui ont succédé jusqu’à nos jours. Pour éviter que le lecteur ne se perde dans un excès de références bibliographiques, j’ai limité mes choix aux contributions majeures, tout en mentionnant au passage quelques références qui me sont plus personnelles. Les développements post-freudiens montrent comment des notions psychanalytiques ébauchées par Freud ont été reprises par la suite par l’un ou l’autre courant de pensée et enrichies d’apports novateurs. Dans cet esprit, j’ai privilégié une approche internationale, dans le but de mettre en valeur la diversité des courants actuels parmi les psychanalystes appartenant à l’Association psychanalytique internationale fondée par Freud.

Cologny (Genève), octobre 2003.




RemerciementsJe tiens d’abord à remercier les participants du « Séminaire de lecture chronologique de l’œuvre de Freud ». Leur participation active au cours des discussions et les contributions personnelles accumulées depuis 1988 m’ont en partie servi de base pour rédiger la rubrique « Biographies et histoire » et celle consacrée aux « Post-freudiens ». J’ai tenu à mentionner leurs noms en annexe pour leur exprimer ma reconnaissance. Je remercie également Hanna Segal, André Haynal, Augustin Jeanneau, Christoph Hering, Juan Manzano et Paco Palacio qui ont pris la peine de commenter mon manuscrit, ainsi que Maud Struchen qui a mis au point la bibliographie.
Enfin, last but not least, je dédie Lire Freud à Danielle qui, la première, m’a encouragé à me lancer dans cette aventure.
Pour conclure, je souhaite bonne route au lecteur, en lui rappelant que lire un guide ne remplace jamais le voyage !


        I. Découverte de la psychanalyse (1895-1910)


Les lettres à Wilhelm Fliess, S. Freud (1950a [1887-1902] et 1985c [1887-1904])



Un témoignage des premières recherches et de l’auto-analyse

Les lettres que Freud écrivit à son ami W. Fliess durant une quinzaine d’années, entre 1887 et 1904, constituent une source précieuse d’information : non seulement on apprend beaucoup sur sa vie privée et professionnelle au quotidien, mais aussi on assiste à l’évolution de sa pensée au cours de cette période particulièrement féconde, ainsi qu’au déroulement de son auto-analyse. De cette abondante correspondance, il ne reste que les lettres de Freud, acquises en 1936 par Marie Bonaparte auprès d’un antiquaire viennois. En 1950, cette dernière édita avec Anna Freud et Ernest Kris des extraits soigneusement sélectionnés de 168 lettres sur un total de 284, sous le titre de La naissance de la psychanalyse, accompagnés du manuscrit inédit de l’« Esquisse pour une psychologie scientifique », que Freud n’avait pas voulu publier. Ce n’est qu’en 1985 que l’intégralité de ces lettres a paru, après le décès d’Anna Freud, une fois levé le délai de confidentialité.


Biographies et histoireL’amitié passionnée entre Freud et Fliess

Freud rencontra Wilhelm Fliess en 1887, grâce à Breuer. Fliess était un médecin oto-rhino-laryngologiste établi à Berlin, féru de théories biologiques et mathématiques audacieuses, et fort confiant dans ses hypothèses. Durant cette période, Freud était tenu à l’écart du milieu médical viennois à cause de ses théories sur l’étiologie sexuelle des névroses, et il trouva en Fliess un interlocuteur privilégié et rassurant. L’amitié avec Breuer fut peu à peu remplacée par l’amitié avec Fliess, et ce dernier devint durant plusieurs années le confident le plus intime de Freud. En plus de leurs échanges épistolaires, les deux amis se retrouvaient épisodiquement lors de « congrès » où ils confrontaient leurs hypothèses et élaboraient leurs théories. Freud fit ainsi de son « très cher Wilhelm » le témoin actif de ses découvertes et de ses contributions scientifiques du moment, depuis la préparation des Études sur l’hystérie jusqu’à la publication de L’interprétation des rêves en 1900. Dès 1897 en effet, le charme commença à...
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1885 : titre de Privat-Docent — séjour chez Charcot 3 La Salpétriére, Paris

1886 : installation en cabinet privé a Vienne — mariage avec Martha Barnays

1887 : naissance de Mathilde — rencontre Wilhelm Fliess, Berlin Les lettres a Wilhelm Fliess (1887-1902)

1888 : 1877-1883 : Publications sur cellules nerveuses (poisson)
1889 : naissance de Martin — séjour chez Bernheim, Nancy 1888-1893 : Divers articles sur I'hypnose

1890-1891 : déménage au 19, Berggasse, Vienne — naissance de Oliver «Etude sur Vaphasic » (1891b)

1892 : naissance de Ernst « Paralysies infantiles d’origine cérébrale » (1891c)
1893 : naissance de Sophic « Communication préliminaire » (Freud et Breuer, 1893)
1894 : «Les psychonévroses de défense » (1894a)
1895 : naissance d’Anna — réve princeps | « Uinjection faite 3 Irma » | Les Etudes sur I'Hystérie [1895d) - « La névrose dangoisse » (1895b)
1896 : mort de Jakob Freud, pére de Freud - rupture avec Breuer «Esquisse psychologie scientifique » (1950c [1895])
1897 : début de Vauto-analyse (1896-1902) — abandon de la théoric de la séduction «Nouvelles remarques sur les psychonévroses de défense » (1896b)
1898 : (Edipe Roi, Hamlet «La sexualité dans Vétiologie des névroses » (1898a)
1899 : «Les souvenirs-écrans » (1899a)
1900 : traitement de Dora Ida Bauer) L'interprétation des réves [1900a)
1901 : premier voyage 3 Rome, avec son frére Alexander Surle réve (1901a)
Psychopathologie de la vie quotidienne (1901b)
1902 : fonde la Société du Mercredi — rencontre W. Steckel et A. Adler
1903 : titre de Professeur extraordinaire, Faculté de Médecine, Vienne
1904 : début de la reconnaissance internationale Le mot desprit et sa relation a I'inconscient [1905¢)
1905 : rencontre O. Rank Trois essais sur la théorie sexuelle (1905d)
1906 : «Fragment d'une analyse d'hystérie (Dora] » (1905¢]
1907 : rencontre C. G. Jung, K. Abraham, M. Eitigon Le délire et le réve dans « La Gradiva » de Jensen (1907a)
1908 : rencontre S. Ferenczi, E. Jones, H. Sachs, P. Federn
1909 : Société psychanalytique de Vienne — rencontre le pasteur O. Pfister «Une phobie infantile (le petit Hans| » (1909b)

«L’'Homme aux rats » (1909d)
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1910 : fondation de I'Association psychanalytique internationale (API) Un souvenir d'enfance de Léonard de Vinci (1910c)
1911 : conflits dans la Société de Vienne — défection de Adler «Un cas de paranoia : Schreber » (1911c)
1912 : fondation du « Comité secret » — défection de Steckel «Les erits sur la technique » (1904-1919)
1913 : rencontre avec Lou Andreas Salomé — rupture avec Jung Totem et tabou (1912-1913a)
1914 : début de la Premiére Guerre mondiale — mobilisation de Martin et Ernst «Pour introduire le narcissisme » (1914c]
1915 : analyse de Ferenczi avee Freud (en trois tranches, 1914-1916) Métapsychologie (1915-1917)
1916 : mobilisation de Oliver Legons d'introduction d la psychanalyse (1916-1917)
1917:
1918 : fin de ka guerre — 1 analyse d’Anna avec son pére «L'Homme aux loups » (1918b]
L'inquiétante étrangeté (1919h)
1919 : suicide de Tausk — mort du mécéne A. von Freund «Un enfant est battu » [1919€)
«Un cas d'homosexualité féminine » (1920a)
1920 : mort de sa fille Sophic — Jones fonde The Int. J. of Psychoanalysis Au-dela du principe de plaisir [1920g)
1921: Psychologie des foules et analyse du moi (1921c)
1922
1923 : premidre opération du cancer Le moi et le ¢a (1923b)
1924 : Rank public Le traumatisme de la naissance «Le probléme économique du masochisme » (1924c)
1925 : mort de Abraham — mort de Breuer
1926 : 70 ans de Freud — défection de Rank — arrivée de M. Klein 2 Londres Inhibition, symptéme et angoisse (1926d)
Lanalyse laique (1926¢)
1927 : Congrés de Innsbruck Lavenir dune illusion (1927¢)
1928
1929 : début de la Grande Dépression économique mondiale
1930 : mort de la mére de Freud 3 95 ans — Freud regoit le prix Goethe Malaise dans la civilisation (1930a)
1931 : montée de l'antisémitisme en Autriche et en Allemagne
1932 : Congrés de Wiesbaden
1933 : mort de Ferenczi — accession au pouvoir de Hitler Nouvelles Conférences dintroduction d la psychanalyse (1933a)
1934:
1935: Déni de la réalité et clivage du moi (1924-1938)
1936 : 80 ans de Freud — rencontre avec R. Rolland
1937 : décés de Lou Andreas Salomé « L'analyse sans fin et 'analyse avec fin » (1937¢)
1938 : aidé par Jones ct Marie Bonaparte, Freud quitte Vienne pour Londres « Constructions dans I'analyse » (1937d)
1939 : mort de Freud a Londres le 23 septembre 1939, a Vage de 83 ans L'Homme Moise et le monothéisme (1939a)

L'Abrégé de psychanalyse (1940 a [1938])
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